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L'action corrosive des eaux tourbeuses

sur les bétons

par MM. W. T. HALCROW, G. B. BROOK et R. PRESTON1

L'action de l'eau pure ou salée sur les surfaces en béton

a fait l'objet de recherches et d'expériences de la part des

ingénieurs, depuis plusieurs années et d'une façon
croissante, car le béton est de plus en plus employé dans la

construction.
L'objet de cette note n'est pas de traiter ce sujet en

général, mais de décrire un exemple de détériorations de

surfaces en béton, dues au contact d'eaux tourbeuses,
leur effet sur le projet et la construction d'installations
hydro-électriques, et aussi de donner quelques particularités

d'une série d'essais effectués pour choisir les meilleurs

matériaux résistant à une telle action.

Les Usines Kinlochleven de la «. British Aluminium C°

Ltd. » ont été construites en 1905-1909, le principal
ouvrage en béton étant un barrage de 946 m de long sur
27 m de hauteur maximum, situé à 304 m au-dessus du

niveau de la mer, dans la Blackwater Valley, à l'ouest des

marais de Rannoch. Le réservoir formé a 12 km de

longueur et une moyenne de 800 m de largeur. La région
considérée est presque entièrement de formation granitique

recouverte d'une tourbe d'épaisseur variable.
A partir du barrage, l'eau passe dans une galerie en

béton armé de 2,40 m de large sur 2,40 m de haut et de

5,6 km de long, jusqu'à l'embouchure de la conduite en

acier qui l'amène à l'usine. (Fig. 1.)
Au bout d'un certain temps toutes les surfaces en béton

exposées à l'eau, qu'elle soit calme ou courante, ont été

affectées ; les surfaces lisses formées par le pilonnage du

béton contre des coffrages rabotés et huilés sont devenues

rugueuses. Le ciment a disparu de ces surfaces, laissant à

nu les grains de sable et les petits cailloux. Les grains de

sable pouvaient être enlevés par frottement à la main. La

profondeur jusqu'à laquelle l'action s'est produite est

petite et probablement ne dépasse pas 3 mm, par consé-

1 Traduction par MM. E. Rengade et E. Alligt ol, d'une note présentée

au Meeting d'hiver de l'Institution of Water Engineers, à Londres, le 7
décembre 1928.

quent la stabilité de la construction n'est pas compromise.

Dans le cas de conduites, cependant, la détérioration

de la surface a augmenté le coefficient de friction, et

par suite réduit le débit avec, comme conséquence, une
diminution de la puissance de l'usine.

Les analyses de l'eau et les essais effectués dans différents

laboratoires, rapportés plus loin, ont montré que
les acides contenus dans l'eau tourbeuse des marais
dissolvent la chaux et l'atuminate de chaux du ciment et
enlèvent quelquefois rapidement la surface du béton, l'action

devenant plus lente lorsque la surface exposée du

ciment est diminuée par la présence de grains de sable.

Dans le but de déterminer le meilleur ciment ou les

autres matériaux à employer pour refaire l'enduit de la
conduite lorsque la nécessité s'en fera sentir et aussi en

prévision des nouvelles usines de Lochaber, des expériences
furent commencées, en 1921, sur la résistance de différents

ciments et de revêtements protecteurs à cette
action corrosive, et 113 matériaux environ ont été essayés.

Ils consistent en différents mélanges, pour bétons, de

ciment portland, ciment de laitier et ciment alumineux,
et en goudrons, bitumes, briques, traitements chimiques
de la surface et autres.

Une petite conduite de 1,20 m de large et de 1,20 m
de profondeur, construite pour transporter l'eau recueillie

sur un petit versant dans la conduite principale, fut choi sie

pour ces essais.

Les premiers essais consistèrent à exposer les revêtements

internes à l'eau, et comme le nombre de matériaux
à essayer augmentait, des blocs séparés de béton furent
préparés et disposés dans la conduite en contact avec

l'eau. Ces revêtements et ces blocs furent formés des

différents bétons à essayer, ou consistaient en bétons de

ciment portland au dosage normal 4:2:1 sur lesquels les

revêtements étaient essayés.
Les revêtements internes avaient 10 cm d'épaisseur et

étaient divisés en sections de 1,80 m de long, chaque côté

ayant un matériau différent. Les blocs avaient 60 X 60

cm et 10 cm d'épaisseur.
La majorité des essais a montré une détérioration nette

au bout de 1 an, et seulement quelques revêtements n'ont

pas été affectés au bout d'une période de plusieurs années :
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